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Prédication :  

Nous sommes le 3e dimanche de carême, oculi.  

Ce dimanche est ainsi nommé en référence à l’hymne de l’introït  

qui reprend le Psaume 25,15 « Mes yeux restent toujours concentrés 

sur le Seigneur ». On peut rappeler ici le psaume 121 « Je lève les 

yeux vers les montagnes, d’où me viendra le secours ? »  

Nous avons besoin des yeux dans la vie courante et dans la 

démarche de la foi. Dieu nous donne les Yeux du cœur. 

Dans cet exemple de Nombres 24. 4 : « Parole de celui qui entend les 

paroles de Dieu, de celui qui voit la vision du Tout-Puissant, de celui 

qui se prosterne et dont les yeux s’ouvrent. » 

Avoir les yeux ouverts, c’est comprendre la parole de Dieu, il a les 

yeux qui s’ouvrent (comprendre), et il voit la face de l’Éternel. 

Permettez-moi de vous inviter à découvrir dans ma langue maternelle, 

l’Ewe parlé au Togo, au Ghana et au Nigeria comment on traduit 

littéralement les yeux : 

« Les graines de l’éveil »  

Ainsi l’expression ouvrir les yeux peut se traduire littéralement « ouvrir 

ou éparpiller les graines de l’éveil ».  On dit de quelqu’un au Togo qu’il 

a les yeux ouverts, lorsque cette personne est douée d’intelligence, de 

sagesse et d’expérience éthique.  

Celui dont les intentions sont funestes et spirituellement doté d’un 

esprit malfaisant est considéré chez les Ewe, comme celui qui a « les 

mauvaises graines de l’éveil ». 

Avoir les bonnes graines de l’éveil, c’est être dans la lumière et dans 

la bienveillance.  

Nous pouvons traduire le psaume 25,15 « J’ai éparpillé les graines de 

l’éveil sur le Seigneur » 

L’image est belle à l’instar d’un pollen aux myriades de photons qui 

s’éparpillent de mon être vers le Seigneur. 

Cette expression est rassurante et traduit la pleine conscience de mon 

ouverture et de la concentration de tout mon être sur le Seigneur.  

C’est lui qui ravive la qualité et l’acuité de mes graines de photon pour 

que je devienne à mon tour, porteur de lumière et de vie. 

L’Image du pollen, est celle de la botanique. Elle entre en cohérence 

avec la symbolique agraire du mot d’ordre de ce dimanche 

« Quiconque met la main à la charrue et regarde en arrière, n’est pas 

fait pour le royaume »  

Celui qui met la main à la charrue est déjà dans le champ et en bon 

agriculteur ne peut qu’entamer la marche au rythme des travaux et 

dans le seul but de finir son labour. Regarder en arrière est contraire 
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au but visé. Telle est la métaphore du royaume ; avoir le Christ 

comme le point focal de la vie, vivre à la suite du Christ. Alors dans 

l’esprit du psaume 23 « l’Éternel est mon berger, je ne manquerai de 

rien » 

C’est la réalisation du règne de Dieu qui est la mission principale de 

Jésus.  Il choisit les disciples à la fois pendant son ministère en 

Galilée et ensuite dans une seconde étape au moment où il s’engage 

résolument vers Jérusalem pour son enlèvement comme le mentionne 

Luc au chapitre 9,51. 

Pour Jésus il y a urgence. Tous ses discours et actions dans cette 

seconde phase y tirent tous leur sens. 

C’est aussi dans ce contexte que l’on doit lire le texte du jour Luc 9, 

57-62.  

Trois hommes déjà en route avec Jésus soit depuis la Galilée, soit 

depuis l’étape de la Samarie sont associés de loin ou de près à la 

mission de Jésus.  

C’est à eux que Jésus s’adresse en ces mots : 

- Au premier : « Les renards ont des terriers et les oiseaux du ciel des 

nids ; le Fils de l’homme, lui, n’a pas où poser sa tête » 

- Au second : « Laisse les morts enterrer leurs morts, mais toi, va 

annoncer le règne de Dieu » 

- Et la réponse au troisième homme est le mot d’ordre du dimanche. 

Jésus a-t-il découragé des vocations par des propos qui pourraient à 

première vue déstabiliser plus d’un ? Jésus est ainsi dé-routant. 

Excusez le jeu de mot. 

Jésus décentre le premier interlocuteur de sa pleine confiance fondée 

sûrement sur une vision très militante aux allures d’un zélé… 

Rappelons-le au passage qu’il y avait à cette époque un mouvement 

révolutionnaire des zélotes qui nourrissaient le rêve plus ou moins 

avoué d’un Jésus vainqueur du pouvoir romain. 

Aucune information n’est donnée sur la suite de l’histoire de ces trois 

hommes.  Ont-ils poursuivi la route avec Jésus jusqu’au bout ou ont-

ils renoncé à le suivre ?  

Le premier des trois fascine par son exubérance et son enthousiasme.  

L’Église recherche aujourd’hui autant d’hommes et de femmes aussi 

désireux de suivre Jésus. 

Mais comment comprendre la réplique de Jésus à sa demande ? 

Nous plaidons que Jésus n’a dit ni non, ni oui à cet homme.  

Mais en guise de réponse, Il parle plutôt de lui-même.  

Qu’en est-il des deux autres ?  

Jésus s’engage vers l’accomplissement ultime de sa mission : il sera 

enlevé de cette terre. Le premier homme, dans un excès de zèle n’a 

pas compris que Jésus allait souffrir aux mains des hommes et mourir 

sur la croix.  
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Il est important de souligner qu’à chaque émerveillement et regards 

triomphalistes que les disciples voulaient porter sur Jésus, ce dernier 

leur opposait le rappel et le sens de de sa mission : Luc 9.22, 44 .  

Jésus est en route vers Jérusalem.  Relevons la notice en Luc   9. 51 

de l’heure de son enlèvement. Jésus n’a ni maison, ni où reposer la 

tête. Déjà bébé, il n’y avait de place pour lui que dans la bergerie, il se 

fera chasser par deux fois, une fois à Nazareth dans Luc 4,29 et la 

seconde fois en Samarie en Luc 9.52.  

C’est certainement confortable et rassurant l’image d’un Jésus qui se 

faisait obéir par les esprits impurs et par les vents impétueux. C’est 

aussi la croyance qu’avaient de lui Jacques et Jean qui demandaient 

le feu pour détruire les gens de Samarie. 

Jésus les déçoit et refuse cette démonstration de force et d’autorité. 

Jésus se dépouille de son autorité, de son pouvoir même sur ses 

ennemis.  

Il quitte la Galilée de son enfance et des débuts de son ministère pour 

accepter la croix. Ni retour en arrière, ni renoncement à sa mission.  

Jérusalem est mentionnée deux autres fois dans Luc comme le 

théâtre de l’accomplissement ultime de la mission de Jésus :13.22 ; 

17.11. 

 Au disciple qui demande la permission d’enterrer son parent, Jésus 

rappelle qu’il est la source de vie qui le précède sur le chemin du salut 

et de la résurrection. Il doit faire le choix urgent d’annoncer le royaume 

de Dieu. Chercher d’abord le royaume de Dieu et sa justice…et tout le 

reste vous sera donné en plus. 

Loin de regarder en arrière vers un passé et la nostalgie sous le signe 

de la mort, ce disciple est invité à entrer dans la mission du salut des 

hommes et femmes. Il en est de même de celui qui voulait faire ses 

adieux.  Le détour n’est pas permis face à la priorité d’annoncer 

l’Évangile. 

En écho aux propos de Jésus à ces trois hommes, faisons la 

rétrospective sur la réponse de Jésus à ses disciples : « Ma mère et 

mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la 

mettent en pratique ». Il n’y a point d’existence hors de l’écoute de la 

parole de Vie. C’est par et à travers le Christ, parole de vie que nous 

pouvons à notre tour dire « Abba Père ». 

Qui est Jésus, cet homme troublant qui fait fi des liens familiaux, des 

rites culturels séculaires et du confort ? Le suivre c’est accepter le 

renoncement à soi à l’instar de lui -même pour répondre à l’urgence 

du salut.  Jésus invite ses disciples dans le cadre de leur mission à la 

prière et au renoncement. Quelques passages de Luc l’attestent : 12, 

33-34 ; 14, 25-27. 

Qui est ce Jésus qui t’appelle ?  
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Qui est au fond cette personne à qui nous avons répondu 

favorablement ? Nous a-t-il vraiment appelés ? Qu’est-ce qui motive 

notre réponse à poursuivre la route avec le Christ ? 

Les trois personnages de notre passage ont été sans doute 

confrontés aussi à ce questionnement.  Qui est-il en définitive pour 

chacun de nous ? 

Dans le chapitre 9, verset 20 Jésus pousse ses disciples à répondre à 

cette question.  

Jésus t’appelle à la vie, es-tu prêt à poursuivre l’aventure du salut 

avec lui ?? 

Tout au long de son ministère, Jésus montre à ses disciples qu’il est la 

source de guérison et de la plénitude de toutes sortes de biens à la 

fois matériels et spirituels. Le renoncement à soi, (ce que l’on nomme 

dans le jardon théologique la Kénose) pour suivre Jésus est un choix 

en toute responsabilité et en toute conscience mais dans l’espérance 

d’une bénédiction plénière.  

Il y a chez Luc différents profils d’hommes appelés en dehors du choix 

des douze disciples, tous sont invités à répondre de façon 

responsable au Christ. Chacun a sa part dans la redynamisation   du 

vaste chantier de l’évangélisation et de la mission. Tous les talents 

comptent.  

La crise de vocation des pasteur(e)s et le désenchantement que 

connaît l’Église, n’épuisent pas pour autant la réponse de chacun face 

à notre engagement, face à l’exigence missionnaire de nos jours. La 

notion du sacerdoce universel trouvera sa pertinence, lorsque nous 

devenons tous des graines de pollen que le Christ revitalise par le 

souffle de l’Esprit Saint. Que notre appel et nos réponses au Christ 

soient portés par la promesse de Pentecôte. 

Aujourd’hui si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. 

Amen 

Frédéric Setodzo, pasteur à Strasbourg-Cité de l’Ill 

Prière d’intercession du dimanche oculi 

Seigneur, que nos yeux soient toujours rivés sur toi, la source de notre 

salut et de notre délivrance. Merci Seigneur, car tu nous appelles tels 

que nous sommes pour te servir dans la diaconie et dans la 

proclamation de ta parole de vie.  

Par des chemins de détour, toutes sortes de liens nous emprisonnent, 

mais toi tu nous libères de la servitude du confort éphémère et tu nous 

donnes la promesse de ta grâce. 

Régénère en nous des forces de résilience par ta parole créatrice de 

vie. 

Enlève, Seigneur, sur les chemins où tu nous envoies - les pierres 

d’achoppement. 

Affine-nos regards pour te reconnaître en l’autre malgré sa différence 



PL - 20 – 15 mars 2020 – Oculi – Luc 9, 57-62 – Frédéric Setodzo          5/3 
 

C’est aujourd’hui le temps de la délivrance pour notre terre endeuillée 

par tant de souffrance. 

C’est aujourd’hui que tu rebâtis ton règne. Que sur nos chemins 

d’Emmaüs le Saint Esprit ouvre nos cœurs, notre intelligence pour 

confesser que tu es la force de la transfiguration de nos vies.  Guéris 

toutes les infirmités et tout ce qui nous paralyse et nous handicape 

Seigneur c’est par toi que s’accomplit notre résurrection aujourd’hui et 

demain. 

C’est aujourd’hui le temps du labour de ton champ de mission.  

Fais-nous découvrir, avec reconnaissance la diversité des talents que 

tu nous offres dans le respect des uns et des autres. Apprends-nous à 

porter avec un cœur d’humilité la lumière de l’Évangile. 

Que ton Esprit Saint affermisse nos initiatives et nous guide afin 

d’accomplir ta volonté. Nous prions pour tous les ouvriers de la paix 

dans et hors de l’Église. 

Que ton Église soit dans la bénédiction de pentecôte pour que tous 

les peuples de la terre confessent que tu es le Seigneur, Christ notre 

sauveur, pour les siècles des siècles. Amen. 

Proposition de cantiques 

- ARC 415 Je veux répondre Ô Dieu 

- ARC 416 O Seigneur, ta voix m’appelle  

- ARC 427 Tu me veux à ton service  

- ARC 532 Tu nous appelles à t’aimer  

 

 

 

 

 


